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AV LECTEVR. 




V COMMENCEMENT dcS 

premiers troubles ds nojlte 
France^ lors que ces fefiatres^ 
Caluimjies prefchoient aux 
' fauxbourgs deParis^regarâcik 
que la necefite fe frefenîoit de réfuter publi- 
quement leur faulfe doÛrine 3 encor que it 
fujfe dtfciple feulement de tant grands 
fignesperfonnageSiie m'auifay les rembarrer 
félon le petit talent quenojîre bon Dieu m'a- 
uoit frejiê. Or après plufieurs prédications 
le dimenche de la quinquageftme efcheu.qu'o 
appelle le dmenche gràs^ie deltberay pour 
ne matière propre au temps^ voire à ce tour 
gras^ difcourir des marmittes de/quelles ejl 
traité par les prophetes^dvne part pour ré- 
futer leur irifigne dr malheur eu fè calomnie 
^eu que lors ils publioient des figures (jrli- 
ures foubs le tiltre de la marmitte du pape^ 
d autre part pour mojîrer que leur fe^e mef 
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jneejl la ^vraye marmitte. Or dès ce fie anme 
I 5 6 z.cefie exhortation recuùUte^îranf' 
ente auec quelques additions fut im^rtmèex 
^ laquelle ayant recognue fu fafché quainfi el- 
le Je fufi eÇcouVee fans lauoir reueue.Tûutes- 
fois encor depuis elU a efié remi/èfuslapref 
fe^fans aucunement la me comuniquer. 
€j^<aujè^ que maintenant i y ay mis la main 
^en yajjâht ^y inférant vn fommaire argu- 
<ntent des troubles c!r coniurations de ce (le 
muuelle fe£ie. 
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LA MARMITTE R E N- 

VERSEEETFONDVE 
de laquelle noflre Dieu farle par Us 

JàinBs fnphetts, i 

- • ^ 

I qucIquVu de ceux qui fe 
dilcnt fçauants , ou en mCr 
dccine , ou en àïoiù, ciuil^ 
ou diuin , entreprend quel- 
que preuue de (à profeflîô, 
il ne lailFe pafïàge qu'il ne 
l'examine, V eu qu il a hon- 
te de parler ians loy.Toutesfois autrement ad- 
ulent à ceux de Teglife qui fe dit reforméc,for- 
tic des fumées dcZuingle & Caluin: carneat- 
moins qu ils fe vantent l^remét de la cognoif^ 
fance & obferuation entière delà parole ex- 
preife, ils n'ont craint ailàillir celle eglifc, qui 
atefmoignage de Tantiquité, depuis les A- 
poftres,iufques à ce temps: & luy forger noms 
exécrables, fans aucune apparence, voire con- 
tre Texpres tefmoignage de Tefcriture fainfte: 
Veu quenô feulemét elle nous dcliurc de tel- 
les caîônies, mais charge & munftre au doigt 
les conditions deprauées de ccfte nouuelle af-: 
fcmblcc. De forte qu'cft en elle accomplie 
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faînô Au- cette fcntcnce de faind Augiiftin: Que néant;- 
l:Ê^ct moins qu'il iiefoit vne Eglife catholique, 
«kBcii.ch.7. les hérétiques luy impofent diuers noms, les- 
quels leur ibnt tant propres, qu'ils ne les peu* 
uent rcietter fans faire tort à rexprcffe parolle 
dcDicu. Afçauoir, pluficursont vcu ccsiours 
paflcz les'libellcs diftamatoires , & pourtraits 
exécrables de cefte trouppe fathaniquc, plu- 
fiçurs ont entendu fes reproches dctcftables 
contre rEghfc cathoUque ancienne & romai- 
ne: lors qu'cfleuez d'vne vaine cfperancc , en- 
flez d'vn orgueil defmcfuré contre Dieu £c 
contre les hommes,elle nous impofoit le nom 
de marmittc, & couchoit en peinture la mar- 
mittc renucrfée, comme fi en brief fcs fuppos 
culfcnt deu engloutir l'Eglife de Dieu, renuer- 
fer fes ordonnances , & abyfmer tout ce qui 
nous maintient auecques Tefpoufe de fon fils 
vnique. Maintenant qui voudra obferuer ce 
petit difcours des efcriturcs , Icfquelles font 
mention de la marmitte, il cognoillra que ce- 
fte alfemblce Hbcrtijie, cefte Eglife desma- 
lings eft lavrayc marmitte entendue par lapa 
roUc de Dieu, veu que non feulement le nom, 
mais auflî toutes chofes qui appartiennent à la 
marmittc,fclô qu'il eft parlé à Tancic teftamct 
luy font proprement rapportées. Ce que nous 
expliquerons de point en point: à fçauoir que 
c'eft qui eft mis dedans cefte marmitte , de 
quel coftc elle eft tournée,de quel feu cfchauf- 
fée, quel en eft le bouillon , quelle la fumée, 
brief, que doit deucnir le feu, la marmitte , & 
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route Ùl garniture, prefagc certain de l'entière 
ruine & extermination de cefte nouuelle E- 
gUfe. Or en premier lieu que le nomdemar- 
mittc ne luy appartienne, que pourra refpon- Prcmîtr n5 
dre cefte caluinienne alFemblée, à ce qu'ell die m-»rmitt 
en Exode des marmittes, que iouhaitoient les & l'mtcrpr» 
cnfans d'Ifirael? Se purgera elle il bien qu'on 
ne cognoilFe que le nom de cefte hiftoire cliâ- 
gé, vrayementne fuft reprcfcntce la tragédie 
qu'elle ioue tous les iours? Entendons ce par 
le difcours du propos &c hiftoire recitée en ce' 
lieu. 

Les Iftaelitcs deliurez de la main des y^gyp 
tiens, ayans trauerfé la mer rouge eftoient ve- 
nus aux eaux ameres , lefquelles furent adou- 
cies par le bois que Moyfc y plongea. Lors au 
fécond moys,apres qu'ils furent fortis d'^gyp 
te, le quinzieune iour du moys , le peuple c- 
ftant venu au profond des defçrts , murmura 
cotre Moyfc, dilant: Nous voudrions ejlre morts en 
Idttrre i* ^egyfte : lors guenons tJiUns ajitsJurUs 
marmittes de chdir^ matons du pain nojtre Jaoul: 
fùurcc^ue tu nous as am^necnce defcrt ^ four faire 
mourir di faim toute cefte ajfemblce. ' • * 

Or confideré que Thiftoire cft le miroir des 
temps, & les chofes pallëes nous figurent cel- 
les , qui aduiennent tous les iours , ioint que 
comme cfcritl'Apoftre tout le palïc leur aue- 
noit en figures, pour nous feruir d'exemple 
contre les mauuaifes côcupifccnces:il faut que 
nous rccerchions la fignincation de toutes ces 
chofcs, puis nous viédrons à noftre cbnclufîô. 
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Que fignifioit itgyptç , linon les rcnebres^ 
cfquclles chemine l homiiïe mefcognoilIant& 
cfloigné de DieLi,lînon Tinfidelité &c Teftat de 
ceux qui aftligcoicnt les cnfans de Dieu? Que 
figuiioit la mer rouge, par laquelle nos pcrcs 
font palfez d*^gypte , linon le baptefme : au- 
quel taut que nous foyons lauez, pour palier 
* de la mort à la vie,de pcchéàiuftice, de haine 
à la grâce, de dcrcfpoir à efpoir , des ténèbres à 
la lumière : ainfique les llraelites font palFcz 
d'y£gypte aux dclèrts,pour du feruice Pharao- 
nique le rengcr au feruice de Dieu , & de la ty- 
rannie fe mettre en liberté &c aifeurance de la 
folitude? Les dcferts donc aufquels ce peuple 
cft venu fortant de la mer, lignifient Teglife de 
Dieu. En laquelle , que figure Moy fe , condu- 
âeur & iu^e de ce pcuple,lin6 celuy qui choi-i 
fy des hommes ôc luçcedant à fainft Pierre , a 
reccu la charge , & luperintendance fur toute 
l'cgl^fe , feant au fainit liège Apoftolic de Ro- 
me,com me xcfm oignent les anciens dbéteurs 
l.Trcn. li.?, de Teglilc^ faindl Irenée, Auguftin, TertuUian, 
îffi«!c!^*" Hierolijie^^autresrQue figuroit donc ce mur 
Tcrt.iib.de mure des Ifracliccs contre Moyfe, finon Icsrc-. 

lercticosXp^^^^^^^^'^^^ hcrctiqucs contrc lePa- 
Aug.inepi. pe? RegajrdbqjLi/elIeoccafionaprinljecepeuplc 
C4.&cpjft. niutm pour çner & abayer contre Moyfe, & 
itf2«& tu trouueraslçmblablcs conditions à ceux qui 
qui fefleuent contre le prélat de l'Eglifc de 
Dieu. Ces Ifraelites gourmands nepouuoicnc 
^^^^ fupporter Pabftiiience laquelle leur conuenoic 
loei L * endurer aux defcrts: LegUfenouuellene.vevit^ 

endu- 
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endurer les icufncs, ik difcrction de viande re- 
ceue par commune tradition entre les enfans 
de Dieu. Les Ifraelites regrcttoient les mar- 
mittes d^^gypcc, pleines de chair, pour clèrc côuemhwa 
aifis dclliis , ^ en manger leur faoui , comme mùS'' 
poics,&bcftcs rauiiranres: TEglife nouuclle P««P*fJ'ir. 
regrette la liberté démanger déroutes vian- moyfc&des 
des, à ceux qui ne reçoiuent préceptes ou cô- ^«"''q"cs 
manclemes, qui ne veulet mortifier leur chair, contre ic 
mais viure comme Epicuriens, & gens qui 
n*ont efperance hors de ce monde. Les Ifirae- 
les âymoient mieux mourir en iCgypte , iouif- 
fans de leur gourmandife effrénée, que de vi- 
ure auec Moyfcaux defcrts, faifans quelque ^^""^'^ 
abltinecc: ainli la nouuelleEghleayme mieux leshcreti- 
cftreen eftat de morr,&: damnation éternelle, JJ*""*"^" 
horsderEglifcdeDicu,auec les Libertins vo- treicutuf. 
luptueux defreglez & dclbordez cntout , que 
demeurer auec le peuple de Dieu, &: fous TE- 
glife Romaine, faifans quelque ablhnence^ 
mortifias leur corps fur la terre,cfpcrer la béa- 
titude celefte. Cela conliderant faindk Hicrol- lîu. 4 a 
me,difoit mefme de ceux de fon temps: rcear- «^^^n^^n 
ons de près ces hérétiques, comme s eftans chap.ij. 
vue fois efloignez de l'clperance de (alut, ils fe 
font dédiez à toute gourmandife & délices. Ils 
mangent chair fans aucune difcretion , &: cer- 
chent leurs plailirs corporels: monftrans alfez 
qu'ils n'elperentrien au futur, & ne croyentla 
refurrcâiion des corps. Voila ce qui les a in- 
duit à tant de murmures , à compofer tant de 
libelles, cfleucr les armes contre Dieu &c leur 
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LA' MARMITTÏ. 

prince: la feule & principallc caufc de ces tu- 
iTîultes,eft le regret de la marmitte de chair,dc 
rairembléefubiedeà fes plaifirs. Voila pour 
quoy ils abbayent contre les ieufnes , abfti- 
nences de viandes, & autres articles mainte- 
nus en noftre Eglife. Car ils ne font Chreftics 
que pour le bouillon & iouilTance de leurs 
plaifirs, conuertiflans( comme dit faindt Pier-* 
re) la liberté de Icfus Chrift, en luxure , qui de 
leur ventre font leur Dieu,comme diâ: fain£t 
Phîlip,!. Paul,defquelsa eftc prédit, qu'ils feroienta- 
Pc^x.^ mateurs de volupté plus que de Dieu, paillars 
en leurs banquets, remplis de fcandale,gour- 
mans, qui pour vn morceau de chair ne crai- 
gnent perdre celuyqucle fauueur aracheptç 
de fon fang, & pour la fouppe , comme iadis, 
nous difons d'Efau , vendent le droit de leur 

f>rimogeniture: defquels dés le temps palfç 
e iugement &entiere ruine eft pourtraide en 
numl V^r* ceux qiii murmurent contre Moyfe , &c fufci* 4 
terent fchifmes &diuifions au peuple de dieu. 
Oeft la marmitte de laquelle vn des prophe- 
4.Rcg. 4- tes s'efcrioit à Helifee,o homme de Dteu la mortefi 
X vil, i. en U marmitte^ car en cette fedte ne gitt qu*in- 
E*h' V crédulité, deflSance, & œuures de la chair, & 
tout ce qui rend lésâmes mortes & fansefpe-^ 
rance de vie. D'icelle refufent goutter les pro- 
phètes de Dicu,confideré que ceux qui ont en 
eux Tefprit des anciens Prophètes , condu-» 
étcur dVne feule Eglife de Dieu, fe garderont 
de laflemblée libertine. Car qui peut cognoi- 
ftre que la mort rcguc eu cette Eglife nouuel- 
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lc?cc n*cft ccluy lequel Iciprit fathanique tour 
mente: ce n eft l'homme fenfuel & libertin. 
Car celuy qui ne fe propofe qu'a fuiure les plai 
fîrs , eft faid ainli que le lépreux , qui ne lent 
lespoindtures, & comme l'aucugle qui ne^o«'. r. 
peut iuger des couleurs. Tels font iuments, j.cor?z,' 
qui pourrllFent en leur fiente, chenaux &: mu- 
lets, aufquelsnya d'entendement: ce font^*^'^ 
pourceaux retournans à la fange , & chiens Apicfiy, 
reucnans à leur vomilfement: qui a lors qu'ils 
fc difcnt fages, font faits fols, aueugles, &con 
dudteurs d'aucugles : car leur côcupifcence & 
mahce les aueugle, & la couppe de blafphc- 
me les enyurc:en forte qu'ils ne congnoilfcnc 
le détriment qui les enfuit. Celuy donc qui eft 
femblablc à telles gens, obftiné ik enyurc d'hc 
refîe, fouhaitrant feulement ralfouniHement 
de fa chair, ne peut cognoiftre la damnation 
& mort eftre en cefte fede nouuelle: ce qu'en 
tendent toutesfois d'autres , non par Telprit 
ambitieux & fathanique: mais par celuy qui a 
inftïuit les prophètes , & donne l'intelligence 
aux petits , tant de ce qai leur eft profitable, 
que nuifible. ^ . ^ 

Noftre Dieu rcprcfente au prophète Ezcchielm!f''dedanr 
ce qui eft mis dedansccfte marmite, quand il '^""l'"'"' 
uy diCt. Th parleras a U maifin d ifiaeL Le domi^ 
naUHr, UfiigncHr dift ainfi: ^pprefte vne marmite^ 
apprefle U^cry verfi de hau dedam. ^pmble cet 
f fèces en icelle , t otites bonnes pièces cuijfeji* épaule ^ 
Cr U rtmply d'ns extjuis^Pren vnebreltsextfm/iyO* 
tnetsfarne des os en fcell^ cr Ufay bouilloner.mfqHes 
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4 ce ijue ces os /oient cuits . 
Qne (îgnî- L'cauc figiiific en refcriturc les conciipifccn- 
fcV/nU^'"^ ces & aftcCtions de la chair , comme les eaues 
mirraitte. dcfceiidcntes d* Aquilon , fiùuant ce qu'en cC- 
crit Hieiemie. Car amli que 1 eau bouillante 
cuit la chair en la Maimitte, ainli les concupif- 
cences entretiennent les hommes libertins & 
defbordez en toute licence. Tout bon & gras 
cndroi£t du beftail,reprelente les gens abon- 
attirrt:^\**U ^^^^ lîecle engraiflîs &c parez de liberté 
mermicte. charnelle au boire & manger Se autres fenlua- 
litez ainli que les Epicuriens, &c ceux qui met- 
tent toute leur félicité en ce monde. D'iceux, 
cefte marmite ,cefte nouucUe Eglife eft farciç 
& remplie , veu que les richeires ibuuent pre- 
lient le moyen de viureplus delicieulcmenr, 
lue IX. comme eft monftré en ce riche, duquel di£t le 
fauueur lefus Chrift,qu'il eftoit veftu de pour- 
pre , & banquetoit tous les iours. Ce font ces 
riches luxurieux,qui crient aux prophètes: Par- 
C^'?eft lez nous chofc plaifante , & nous vous efcou- 
quc lef liber fei-oiis : en forte qu'ils ne veulent ouyr parler 

tins veulent j./- in i- ' 

quonieur des leulnes, abltinences, pèlerinages, peniten^ 
prcfcha. ^ ^ mortifications de chair : mais de ce qui 
puiile chatouiller ce corps charnel. 

Conuertiflcnt ils pas la lumière en ténèbres^ 
la vie enlamort,lefaluten damnation éter- 
nelle? Les riches luxurieux amorcez de tels 
blafphemes, choilîs comme plus gras d'entre 
C6e Ici (e^ foïcs Saidanapaliftcs , font mis en pièces, 
dâircs font efperdu5 en leurs penfces, detranchcz en leur 
rais en pic- cj-ç^^^ç^ jijjjf^^ j^Qj^ feulement les vns des au- 
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tres^mais auflî en eux meime, fe contredifans à 
tous poin£ts & articles de leur profeflîonipuis 
defunis defmcmbrez de celle vnion qui fe 
trouueau corps myftique du fauueur du mon- 
de,font iettez au fond de la marmite , précipi- 
tez au fond d'erreurs & impietez de Teglife 
des malings , pour là cftre cuiéts & conlom- 
niçzenleur concupifcences. Et d'autant que 
non feulement les gens opulens & grands ^ 
félon le monde , ains aufli les panures ôc lîm- & pîuam 
pies font attirez à cefte marmitte : noftre Dieu ^J^^"^*' 
adioufte parlant parle prophète , ^*fV/ prenne ùt mirmAl 

brebis C7* partie des os d^tcelle Us face tonillon^ 
per , de forte que les os tendres foiet hri/e:^o^ confom* 
mez^ par le bomllon , comme les plus fermes map- 
jifs. Acclafepcutraportcr ce que nous liions 
au prophète Michée des grands feigneurs de u 
Ifrael , qui ont fai6t errer le peuple , entre- 
tenu les faux prophètes , entreprins Tannean- 
tilfement de l'ancienne & vraye religion, & le 
baftimcnt denouueaux téples contre l'inftitu- 
tiô dcDieu. CefintccHxAiiït dï ophctc ^^ui ont U ^ 
tfen en hame^cr aymct Le maL^ejm ramjjent les peaux gneun foot 
de deffiis mon peuple , le^ir chair de deffus leurs os. 
£t ijm mangent ta chair de mon peuple , cr ejcorchent 
la peau d\ceuXyCr rompent leurs os les Irtfent com 
me pour mettre en une marmite comme la chair 
au milieu de la chaudière . Car qui conliderera le 
progrcz des troubles fufcirez parcelle allcm- 
blée libertin c,ne verra il pas les cruautcz exer- 
cées contre le peuple , les rauiifemcns & pille- 
ries^ & que pkdicurs par craincle de perdre 
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leurs biens fcvoyans comme brirer& caliez, 
ont fuyuy ces dieux eftranges,ont flechy le gc-- 
nouil deuanc Baal , & aflîltans aux prcfches de 
mcnlbnge,tc font laillez tomber en cette mar- 
mitte: Et vrayement comme faindt Pierre pre- 
mièrement elmcu decraincîte, ayant renoncé 
Iffboiisfuc le fauucur.comme d'vn abyfmc de péché rom- 

CCS dcf hen^ , ' - r r * . 

tiqu«,caufe oa en vn autre : amli le trouue vn grand nom- 
wplïûclin liinple peuple,qui premièrement efton- 

nez delà rage des hérétiques , fc voyans cfcor-* 
chez de leurs biens^dccraindtc de perdre d'à- 
uantage fe font dcfbendez aux blalphemcs , & 
de la déplus en plus enracinez à impiété, de- 
laiilcz à le A fcns reprouucpar iuftciugemcni 
y de Dieu,veu qu'ils ont préféré les chofcs cadu- 
ques aux éternelles , & plus cftimé la perte de 
leurs biens temporels, que des (piritueis, & le 
^•^f "J; malfacre de leur corps , que la mort de leurs a- 
•endres mis mes. Or par autre moyen ils en ont mis les os 
SltcT^ tendres defnuez de chair en leur marmitte,à 
fçauoir les panures defnuez de biens de ce 
mondeicar les vnspourcc. qu'ils feruoient& 
viuoicnt foubs les richcs,de crain(ïte de perdre 
leur crédit enuers eux,ont faiéb bonne mine & 
fuiuy cette nouuelle eglife:lcs autres fc font di- 
ftraits par quelque legicre efperancc d'eftre re^» 
^ ^ . montez. Pour cette caufe eftoient dônez quel- 

rîncflc des . , ^ ^ ^ 

nouucauTc, ques deniers tous les lours aux artilans, qui 
voudroicnt laiHèr leur mctticr,& aller au pref^ 
reiespoures chc de ces nouueaux Euangeliftcs : Les autres 
auures!^"'* eftans dctcnus,^re4//>»^, n'ayant pour payer ce 
qu'ils dcbuoicnt, ou ay ans pille & dcfrobé^ 
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pour cftrc exempts de punition , Ce font fuys 
aux villes infcûecs de cefte doâ:rinc. 

C*eft k L'^fon > qui efmouuoit Caluin , lors 
qu*ilfefteftably nouuellcchaireàGencue,dc 
permettre que tous fugitifs, bannis & malfai* 
âeurs des pays circonuoiAns qui voudroiét Ce 
retirer en alFeurâce, vinfent en Ùl ville:de foi te 
qu'en bref par ce moyen elle fut peuplée & re- 
plie. Par tell es rufcs furet pratiquez les riches 
&pauurcs, Itfquels lors qu'ils feftans lancer, 
cp cefte marmitte, font cuiéls & efchaulfcz de 
toute libçrté charnelle. 

-Md^^5?,\l)ïlous fàuU f^auoir de quelle part cefte l^«quclle 

ete Hiere- mitre eft 
nwç, te lïpus^enfçignc, en la féconde vifion à J^"^'^'^'** • 
^U)it reprcfcntéc par noftre Dieu. 
Ld fdrolle du pignenr^ àil i\^me fut adâreffle pour U 
Jçconde fois y difant: Qwi vois-tu Hteremic} Ef te ref- 
fondiyle voy vne marmitte lomUate^c^ fi face ej} 
cofiéd'^^Hilon : Et U Seigneur me dit , Le mdlfe ms 
nifefiera du cojH d*^^utlon/ur tous les hahttdns de ld 
t^m.SaindlHierofme interprétant cefte vifion, s.Hiero aiix 
dit que par lèvent aquilonaire dur & froid.on c6m«nt.rar 

* , M r ' 1- \ r fixcchid. 

doit entendre l eiprit maling auquel lont tour 
nez les refroidis & morfondus en toute cha- vcntd'A- 
rité,& qui ont perdu la chaleur delafoy.Afça- ^^^iio"- 
uoir comme cfcrit vn autre ancien dodlcur,on 
aaccouftumcde fignifier lediablc par le nom ^.^ 
d'Aquilon, ainfi que nous lifons en Efaie qu'il in'oj. eu, 
difoit,Ie monteray en la montaigne d'alliance *^^*'4« 
& feray allis aux coftes d'Aquilon. De cefte 
part fc manifcftc tout mal^vcu que comme 
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cfcrit le fagcle péché eft entré au monde par 
le diable, & par le péché la mort. 
Donccefte Marmittc eft du tout tournée au 
vcntpernicieux,àccft cfprit maHng,cntentiuc 
-aux luggcftions fathaniqucs, <Sc d'icelles ap- 
prend toutes impictez, ain(i que S.Paul nous 
aducrtilloit^qu elle fcroit ententiue aux doélri 
„Timo.4. diMcs . De la ce n»eft merueille, fi ce- 

tte troupe hérétique fe veut iuftifier en fes tra 
hifons,côfpiratiôs,racrilegcs,&: autres tels caeu^ 
urcs:puis que,commc elle confelFe ordinaift^ 
met en fes prières, elle eft addônce à tout mal, 
inutile à tout bien, dcftdu^néc dd'Pcfnric^dc 
Dieu,& tournée du tout ail ïrtâlînnin)^ à Mtiy 
ueillcs fi elle eft ennemye de Dieu& des hom- 
mes, puis qu elle fe lailfe du tout gouueritèr 
par celuy quiimpugne continuellement le fer 
uicc de Dieu,& ne celle par fon enuied*efpicr 
rhomme, voire comme dit le dodcur Orige- 
U înTob s'efForcc l'abyfmer 8c perdre du tout. 

^ * Qucfiquelqu vn dcfirefçauoir de quel feu 
Quel eft le cft chaufféc ccfte marmitte , il le peut appren- 
feu de ccftc J^ Prôphcte Ezcchicl . Car pourfuy- 
uant le commandement tait de remplir la mar 
mitte de chair, niifeen pieces,& dos ca(rez,il 
adioufte cncor c<!Cy . Pourtant dit atnf ledomi" 
nateiirle [dîneur ^ maUdiilion fUr U atédt'Jang^ de 
LqneRe aupi ie feray le tas de lois ef rt grand, ^map 
Jejforcel?oiT^( éc comme an deiliis il dit,) allume 
fartie des os deffous U marmitti , allume le feUj Cr 



c.rf. foïentlesùshruiin^.YiovicXtîtMç,^ compofépar 
^ tie de bois,partic d'o s delpo aillez de leur chair 
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& amafTez defTous ce pot , pour le faire bouil- 
lonner. Quant aux boisj les efcritures Icfpeci- 
fîent par les efpincs , aufquelles eft comparé le 
ris du fol,pource que le feu d*efpines eft en va 
inltanc violent, & vn inftant eft confommé. 
Car ce qui efchaufFe & entretient ccfte aftem- 
blée libertine, non feulement eft lignifié par 
les efpines: mais par le peu de durée du feu qui 
en eft faidt. Les efpines nous reprefentcnt la 
vaine folicitude de ce (îccle , les plailirs char- 
nels , les poindures & remors continuels de 
ceux qui confpirent contre Dieu, entant que 
comme di6b le Poète. 

NoBe diéqHC JiiHm geflant m fcBore teTlemi 
Tourmentez en leur confcience mauuaifc, 
touchez & condamnez par eux-mcfmcs, 
pour leurs pcrnicicufes entreprifes. Telles ei- 
pines,telles confpirations , delfcings , trauaux 
d*e(prit , poinçonnans leurs amcs dVn regret 
continuel,font bouillir la marmitte:quand el- 
les font allumées d'vnerage, cnflambéed'vn 
defefpoir ardentes du feu infernal. Là on peut 
raporter les furies d'Orcftcs après le paricide, 
la rage deMcdee , le pin des furies infernales, 
garny de fcrpcns & de feu , la torche allumée 
de Tyfiphone, & tout ce que Tâtiquité a feint 
pour exprimer la rage des mefchans. Toutes- 
rois ce feu ne nousdoibt eftonnercncor qu'il 
allume les efpines , & face bouillir impetueu- 
fement ccftc marmite : veu qu'ainii que le feu 
d'efpiues eft toft palFé, ainfi 1 cfcoulera la fu- 
rie des hercticques , &c après auoir efbran- 

C 
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Rage des le les cliofcs plus fcrmcs de ce monde , C'en ira 

inciens lie- ^ iV 1 J r 

reliques tC, Cil cciidrcs pcnllant auec les corps de ces liip- 
couiét. pos . Car cftimôs nous que ccftclcétc aie plus 
^. , de duréc.que celle de Simon Ma^^us. Mœnan- 

der,Carpocratcs, Nicolas oc aucresr Y a il qm 
Ophitcs. couic à la doctrine des Ophucs,qui prefe- 
Caincices, soient le fcrpent à lefus Chrift?des Caineires, 

qui louoienc Cain plus qu'Abcl, comme ftl 
^. . , fuft conceu de pluferandevercu.que Ton frère? 

des Cherintnians,qui obleruoienc la circonci- 
Manichées. fion?dcs Mamchcans,qui meprifoienc l'ancien 

teftament,&: en partie receuoicnc le nouueau? 
Noctians» des Noetians <Sc Sabelians , qui difoient que 

lefus Chrift eftoit le pcre & le Saind Efprit, ôc 

Patricians. 4^*^^ " V qu'viie perfonnc , in dimnis ? des 
Parricians,qui difoient , que la fubftance delà 

louinians, chair humaine>eftoit faid:e du diable? des loui- 
nians , qui nioicnt qu'il y eut différence entre 
les vierges & mariées, & ceux qui banquet- 
tent & ceux qui i'abftiennent de manger? 
Où font mille autres herefîcs , lefquelles pour 
quelque temps ont bouillonné? Leur doûri- 
ne eft elle pas paiiée comme fumée? Ainfi nul- 
le feûe ne peult durer contre lefus Chrift: 
car les portes d'enfer ne ferons puiiFantes con- 

Matth.itf, Çç^^ Eghfe . Viennent les vents & tem- 

j^^jjj^^^ peftes, les pluyes & inondations , il n'y a qui 
puifFe abbatrc ou defmolir cefte maifonfeu- 
rcment baftie fur la pierrre ferme, qui eft lefus 
Chrift. Ainfi Telpoufe de lefus perfeuerera iuf- 
quesàTaccomplilIement de toute recompen- 
fc : de tout autre paiFera ainfi que le vent. 
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& le feu foudain des clpincs. 

Les os cntallez dclFous la marmittc , Se al- Qj2«fig^- 
lumez pour rcichauftcr, nous figurent les for- tntaflcz 
ces humaines. Car ainfî que li eu oftes les os }^ 

A' a. ' /r C r J marmite. 

d vn corps , ne rclte qu vnc malle conrule de 
chair, aullî qui auroic tiré hors de celle fcCle 
hereticque les forces.tcrreftres, les menaiVcs &z 
tyrannies, ne cognoiftroit il pas que le rcfte 
n*eft que chair ik iang?Ne defcouuriroit il pas 
tout le mafque ? Mais les iuppos de ccfte 
troLippe aduilentàce poin6b , quand pour le 
rendre redoubtez, ils allument leî> os , ils 
liifcicent aucuns princes & nobles,à ce quV- 
fans de force & violence ils eihranlent les foi- 
bles , renuerfent & mallacrent ceux quicon- 
ftamment voudront fouftenir la vraye foy. 
Voila pourquoy ils ont choily vn Chrilt empi- 
ftolé barbouillé de fumée, ils le font garnis 
d*armes,.liguez par enfcmble , mis en campai- 
gne:& ainli ayans allumé les gros os , les prin- 
cipaux chefs de leurs trouppes, ont tfchaufFc 
leur marmitte pour commander par force, 
puis que la raifon ik vérité ne les pouuoit def- 
fendre. 

Quant àla fumée de celle marmittc, noftrc Qocll^cft 
Dieu parlant à lob la rapporté àla fcmblance ccftc'mar-^ 
de la fumée qui lort des narines de Behe- ^ 
moth . Or qui recherchera Tinterpreta- ° 
tion de ce Behcmoch^noltre Dieu l'explique, 
quand il adioulle à la fin de fon propos, Çljt'il 
est Le I{ny fur tous les fils Jiorgmd . Laillànt 
doncqucs à difcourix l'excellence de la balei- 
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ne , & venant à ce Roy d'orgueil , lequel clic 
n#us figure en la mer 4e ce monde, aifcmenc 
on pourra remarquer que la vraye fumée de ce 
poc , eft Torgueil & prcfomption des heretic- 
ques, laquelle Sathan prince d'arrogance fuf- 
cite en eux & faid paroiftre deuant tous. 
Car ainfî que la fumée laquelle fort des na- 
?d^hert"c! rines de la balainc fc monftre à tous , & pa- 
roit de loing , de mefme forte fe remarque la 
fuperbe des hérétiques à ceux qui les veulent 
confidcrcr. C'cft l'orgueil qui les faidfortir 
. de Teglife , fuyure leurs opinions,adorer leurs 
fantalîcs , mefpriler la paroUe de Dieu , f'clH- 
mer plus que tous les anciens martyrs , & do- 
' deurs de l'Eglife , C'eft l'orgueil qui les 
rend efleuez tels que ils ne veulent quitter à 
loy , efcriture , tradition , ou chofe quelcon- 
que . C'eft l'orgueil qui les rend heretic- 
ques : confideré que nul n'eft tombé en he- 
refie que par trop grande arrogance & pre- 
fomption de fçauoir. De là ils condamnent 
leurs pères Catholiques , comme fils eftoient 
damnez , ils f eftimcnt plus fages que tous 
les anciens , encor qu'ils n'entendent n'y ce 
qu'ils dient, n'y ce qu'ils veulent affirmer: 
de là ils fe donnent des tiltres arrogans,fe van- 
Arrogance ^^^^ ^^^^ fccrctaires de Dieu , Apoftres dele- 
<jc$ hcrctic- fus Chrift, feuls infpirez du fain<$ Efprit, feuls 
qui aycnt trouué la febue au gaftcau,qui ayenc 
parfaitemét defcouucrt la vérité de Tcfcriturc, 
qui ayét lacognoiflance de la volôté de Dieu: 
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feuls enuoycz immédiatement de Dieu , feuls 
entre lefquels le Dieu fouucrain difpofc de ces 
confcils. Dclails ofent dire que leurs pères 
cheminoict en ténèbres, eux en lumière: que 
TEglife ne s'cft monftréeiufques à cux,quePc- 
uangile eftoit cy deuant cache foubs le banc, 
& qu'ils l'ont remis & communique aux hom 
mes. Que li quclqu'vn leur pcnfe remonftrer 
leur folie par la viue paroUe de Dieu , &c fain- 
ike interprétation des premiers percs de TE- 
glife: tu les verras fumer , fe courouccr, con- 
temner toute remonftrancc, & préférer leur 
opinion à toute authorité qu'on leur pourroit 
produire. Mais qui a il de mcrueille s'ils font 
tant arrogans & cupides d'honneur, puis que 
la fumée de leur marmitte & l'efprit de leur 
alTemblée , cft la fumce des hafeaux du diable 
Orgueilleux , lequel s'eft voulu eleucr par dcf- 
fus fon créateur, & toufiours a empefché qu'il 
fuft magnifié par fcs crearures? Lcbomlioo 

Le bouillon de cefte marmitte, ainfi que la dciamar. 
fumée , eft déclaré à lob fuyuant cefte lunili- 
tudede nodïçDicUy^jHflep excite cr e/metidié 
hdttement deU qHeue de Belpemoth, dinjï ^uefcume 

bouillonne la mer,hatHe par U Balaine, Ce bouil 
Ion exceflîuement impétueux, que (îgnifieil 
en l'Eglife libertine & lâthanique,(înon les fe- 
ditions , troubles , meurtres , volcries, facca- 
gemens, briganderics , coniurations , ports 
d'armes, & autres exorbitantes actions & 
fruiCis de ces nouucaux Euangcliftcs?Car ain- 
li que lors que la mer bouillonne , cftant ba- 
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tueparlabaleinc,ain(i on voit les troubles des 
villes, citez mefmc de toute la France , &c puis 
dire de toute la chreftientc,eftrc efmeusparla 
doâirine, progrès, &c entreprifes peftilentieu-' 
fes de ccfte nouuelle feéte: en forte que iamais 
telle tempefte n'auoit allailly la France , com- 
me maintenant. En ce tefmoignent ils pas que 
celuy qui lescfmeut & bat de la queue, cîfîic 
diable, prince de dillention? Monftrent ils pas 
que d*autant ils font efloignez de la vérité , & 
de Tefprit de Dieu, qu'ils lont loing delà paix: 
conlideré que l'elpnt de Dieu eft Tefprit de 
paix, non de troubles & feditions? Qui a ia- 
mais côfideré la mer elmeue, les flots elleuez, 
les nauircs en dançier, ii elles abordent la ba- 
leine, lors qu'elle le tourmente & agite: il doit 
penfer combien d'auantage font en danger les 
villes, voire les grands empires , ayans en eux 
receus les hérétiques , fi quelque fois fathan, 
les émeut à quelques troublcs.C'eft pourquoy 
louinian l'Empereur allàilly de requeftcs par 
ceux de fon temps à ce qu ils eulfent libre exer 
cice de leurs opinions, les renuoya parceftc 
Hcrefiescau ^^^^^ i^cntQiicc yContentionis flttdium odty donnant 
ftdeia par- aifcz à cntcndtc que les recenant, il hafardoit 
tie rem- ^Qj^ empire a plulieurs troubles. Laillànt de ce 
ncnuu pluficurs hiftoircs, toute la Grèce & ce grand 
empire de Conftantinople nous peut alFez fer- 
uir d'exemple, entant que les diuifions de do- 
ctrine, les Ichifmes , & hcrefics Font balancé 
premièrement delà part des fcythcs Arians, 
depuis mis en proye entre les mains des 
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mahometiftes. 

Or ayant monftré Tcftat de celle marmitte, QiL« «îeu'^t 
rcftc maincenanc entendre par la parole ex- la marmite* 
prclFe que deuiendra ce feu, ces os,cefte chair, 
ce bouillon, voire la fnarmitte mefme, Noftrc 14. 
Dieu le nous enfeigne par le Prophète Eze- 
chiel, adiouilant ces propos, vit le dominateur 
lejii^neur. Maledtflion fnr U citide fdngyfitr U mar 
mute en Usuelle ejl fin efcume^ (y de laquelle l^efiu^ 
menejl fomtfirtie. fay U firtir ftece à ptece , tjae le 
Jort nefchée point fia elle, ^yant donc conjommè 
par le feu U chatrjes os,cr le krouetiMcts la marmit* 
te vujde fitr les charbons fin quelle s^efihaujfey ^ 
^ue fin airain fi hrujle^ fiit fondue au milieu d'i^ 
celle fin ordure ^ ^ue fin efiume fiit confiimée, La 
nollre Dieu déclare la vengeance contre TE- 
gUrehbertine, & enfeigne lacaufe, quand il 
l'appelle la cité de lang. Or le fang en l'cfcritu- 
re eft prins en niauuailc partie, pour les con- 
cupifcences & iugemcns charnels,ou pour les 
meurtres &: homicides . Ainlî quand iciusdi- 
foità faindk Pierre, La chair & le fang ne ta 
point reuelé que fulfe fils de Dieu: par le fang, 
il fignifioit le iugement charnel, incapable de 
comprendre les chofcs qui font de Dieu , en- 
tendues par la foy. Et quand il eft dit par faine 
lehan ,que nousfommes appeliez enfans de 
Dieu, non à laraifon du fang: par ce fangil li- 
gnifie les concupifcences. il faut donc mon- 
Iher que cefte Eglife nouuelle Ibit la cité des 
concupifcences,^ fouillcures charnelles. Cha 
cuncognoift que i'Eglifedc noftre Seigneur 
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lefus Chrift appelle l'es membrss à chafteté & 
continence, à honnefteté & pureté: au con- 
traire qui ne voir que cefte nouuelle fa(5l:ion 
aualle la bride à toute lubricitc^veu qu elle eft 
alTemblce de luxurieux apoftats?De cefte con- 
cupifcence eftans efmeus les Nicolaites , fai- 
foientles femmes communes. LesAdamices 
comme imitateurs de Tinnocence d^Adam, 
toutesfois nourrilliers de leurs concupifcen- 
ces, prioicnt nuds: & hommes &c femmes al- 
loient touliours nuds: en ce Taftuce du diable 
eftoit manifefte,de ce que quand foubs le pré- 
texte de limphcité les hommes & femmes 
s'aflTembleroientnudsen leurs conuenticules, 
ils fulFent plus facilement induids à lubricité, 
Gefte licence eftoit femblable à celle de Mair 
eus Colobarfus hérétique, lequel pour attrai- 
re à foy les femmcs( comme dit famdt Irenée) 
leur perfuadoit par meflange de vin dVne cou 
pe à autre , qu'il leur donnoit Tefprit de pro- 
phetie:& par ce moyê les ayant feduii^lcs em- 
menoit auec foy. De ce mefme elgUillon de 
concupifcence eftoit furpris Marcion diacre 
(comme tefmoigneTcrtullian)quand fe voyâc 
pour fonincefte excommuniéparles euefqucs 
à ce qu'il euft par après plus grande libcrté,en- 
tierement il le fepare de Teglife, efleuantpar 
defpit vnc fedte d'herefic à ce qu'ils fullcnr 
plus libres àleursplailirs. Que lion vouloic 
auoir exemple des fe£laires de noftre temps, 
on en trouuerroit infinité d apoftats, qui pour 
cefte feule delbordéc licence ont abandonné 

leurs 
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leurs cloiftreSjfoullé leurs profeflîons , fe font 
retirez à cefte marmitte à ccftc nouuelle Egli- 
fe, à cefte cité de fang,pour là viure à leurs plai 
firs,&contre la loy de mariage^lequel requiert 
que les perfonnes premièrement foient libres, 
non liez par quelque autre promelfe, s*ac- 
cofter de quelque pauure dclbaucliée. Qui ne 
cognoift voire en ce point que plus leur com- 
mande la chair & le lang que la fainéte paroi- 
le de Dieu, veu qu'ils permettent ce grand & 
infigne facrement eftre renuerfé par les Apo- 
ftats,& melme qu'en leurdodlrinç ilfoitdu 
tout fouillé, corrompu & reiette? Af^auoirne 
permettent ils pas contre la parole exprelFc, 
de mefme crédit que les anciens Juifs , que 
rhomme répudie fa femuie,& elle viuante en 
prenne vne autrc,&mcfme que l'homme quel 
que temps priué de la prefencc de fon elpou- 
fe,ou pour caufe de maladie, ou de voyage, 
s'il fe lent aflailly des pointures charnelles, 
puilfcs'efcouler au preiudice de fi promc/fe? 
Pourquoy auffi nient ils que le Mariage Ibit 
facreiVient,finon qu'ils le mefprifcnt & con- 
temnent comme chofc legierc? Leurfedle doc 
eftlavraye cité de fang:la marmitte, de la- 
quelle parle noftrcDicuà fon prophète, qui 
pourToccafion defcs etfrences concupifccn- 
ces prouoqde fur foy rire& vengeance diuinc. 
loint que (inous confiderons le fmg pour 
meurtres, occilîons & voleries , vous verrez 
que d'autant que TEghfe de lefusChrift nous 
enfcignc douceur &: charitc,niefmc de nos en- 
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nemis, TEglife libertine eft l'afleurance de vo- 
leurs , banqueroutiers , transfuges , bannis, 

liidui. inceftueuXjhomicidcs & facrilegcs. Ainli Lu- 
cius hérétique Arian,apres beaucoup de meur 
très, tormens & boutefeux,a dcftruiâ: les 
monafteres& hermitagestainfi les Vaudois en 
Afrique( comme di£fc VicStor) dechalFans les 

IU«Taudois ^^^^ bien, ou les pendans, ou bruflans , v- 

îbient d'habominables cruautcz aux Eglifes, 
& cemetieres des Chicftiens. Le fcmblablc 
^ ^ ont fai6l les adherans de lehan Hus , & Hie- 
" " * rofme dePrage: Car lors qu'ils ont fceuque 
ces deux Herelîarchcs auoicnt efté bruflez, 
quelles volcries,faccagenjens,& feditions ont 
il fait en tout le pais de Bohefme? 

Mais laiffant là les anciennes herefics , ie. 
viendray à celle qui de noilre temps tourmen- 
te ce pays, & tous circonuoifins,r Angleterre, 
TEfcoce, la Flandre , SuyiFe , Alemaignc , Ef- 
pagne, & plulieurs autres: ôc pour monftrcr 
combien elle eft fanguinaire,nonobftant qu'af 
fez tout le monde le tefmoignagc : ic touche- 
ray icy fommaircmcnt aucunes de leurs exé- 
cutions, renuoyant à la plaine hiftoire le nar- 
re lamentable des troubles de noftre France, 

Des le règne du bon& trefchreftien Roy 
Henry ( auquel Dieu donne repos) Théodo- 
re de Befze homme faâicux, traiftre & pro- 
diteur de fa patrie, l'vn des principaux cnefs 
deceftefeéte , commençoità brallcrccs trou- 
bles que nous auons veus à noftre tresgrand 
regret: efpiant le temps auquel ce bon Roy 
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cftoit plus aftligé,ayant perdu la ville de fainét 
Quentin ôc plulieurs chafteaux , voire la plus 
part de la nobleirc Françoife. Car en ce temps 
f an 1557. Befze délégua les miniftres auancou- 
leurs de T Antechrift, pour efpier Toccafion de ^''^^^^ 
gaignerlesrrançois, voircdedas Pans princi- 
palle ville de France. De forte que le cinquief- 
me iour de feptembre furent trouuez plufieurs 
hommes & femmes de nuiâ: en la rue fainâ: 
laqnes en vne certaine maifon alfcmblez pour 
ôuir leur prefche ÔC doctrine fathanique , def- 
quels plulieurs furent réduits prilonniers, 
François Balduin efcrit en IVne de Ces Epiftres 
que il eftoit pour lors en Alemaigne quand 
Théodore de Befze irrité de veoir les fuppos 
fruftrcz de lenr elperance,fe retira dcuers plu- 
ficurs grands Seigneurs pour les lolliciter& 
animer contre le Roy de France.Quoy enten- 
dant Mekndhon nonobftant qu'il fauorilall Bezefbilicî* 
la doftrine Luthérienne . remonftra à Befze"'" ^^^^ 
1 occalion que les liens auoient donnée au roy 
de les rechercher, veu le temps & les troubles 
qui eftoientlors en France &: mettoient tou- 
tes telles alfemblées en foubçon & deffiance. 
Sur quoy ce defFendoit Befze par le faid des 
Apoftres, lefquels plulieurs fois , nous liions 
f élire aiFemblezimais Melan6fchon,lc rembar- 
ra, luy mettant au deuant que les villes pour 
lors n'clloient alfaillies & les Royaumes ba- 
lancez au hazard des guerres. Et que Tentre- 
prife qu'il faifoit de vouloir troubler la Fran- 
ce, tant agitée par les guerres prefentes mon- 
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ftroit vn mauuais courage de Befzc , & vnc 
dangereufe expedation pour fa patrie. Dés 
lors donc il machinoir ces troubles, &r les euft 
commencez , fil euft trouué lecours en Aie- 
maigne. 

La mort du Roy Henry depuis furuenue,au 
grand ducil &c dommage de la France , ceftc 
trouppe mutine commença fes ioycs,cfperanr 
venir au bout de fes delTemgSjpourlefquels 
exécuter premièrement elle elfaya de furpren- 
.r drelc bon Roy François fécond à Amboife: 
d'Aroboifc. mais Dieu eut pitie deluy ce le dcliuradece-^ 
fte coniuration , fi que les autheurs des trou- 
bles décelez furent punis de mort le 24. iour 
de Mars. 1560. 

Toutefois ne defifta la rage de cefte cite fan- 
guinaire,de cefte alfemblee meurtriere,que de 
rechef après le deces dVn roy tant aftedionnc 
à la religion Chrcfticnne,elle ne f clleuaft con- 
tre le tref-chreftien & trel-prudent Roy Char- 
les,auquel Dieu donne accroilfement en tou- 
tes vertus , & victoire de fes ennemis. Car 
voyant qu'il eftoit fous la conduire & prote- 
ction de fa treftage & tres-Chrcftienne mère 
Royne de France aagé feulement de dix ans, 
encor qu'en ceft aageil donnaft fuffifans argu- 
mens de fa future grandeur & preud*hommie, 
Aflembice elle chercha premièrement les moyens de 
dcpoifly, |ç circonuenir & par occafion dVne aflem- 
blée de faux Miniftres , pratiquer vnc libre 
entrée fur ce Royaume, pour après déceler 
le fruidt de leur Euangile. 
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Yn liure fut imprimé en ce temps auquel e- 
ftoit contenu entre autres chofcs,qu a Geneue 
les affaires de France furent defcignées en ce- 
tte forte,qu a la première oportunité ils mafia- C6iuratîoa 
creroient le Roy , la Royne , meflîeurs fcs fre- Roy'' 
rcs , les princes & grands Seigneurs générale- 
ment tous magiftrats Catholiques: & que le 
prince de cefteconiuration eftoit Befze,Cal- 
uinlauthcur, Otthomam ccluy qui lafîgna, 
Spiphame celuy qui la fuada&: que tous les bri 
gans & allaflineurs de France en eftoient coul- 

f)ablcs.Parquoy pourauancer de plus en plus 
eurs furieules çntrcprifes ayans gaigné loreil- 
lede quelque grands fcigncursiis folliciterent 
reditdelanuicr,parlequelleurfut donnéplei- Ediadt 
ne liberté à leurs alïociatiôSileuées de deniers, lanmcr* 
fermés , côfpirations,ports d armes, aifanfînas. 



&autreypaieils exercices de celle fcde fatha- 
nique fous Tombre de religion &feruicede / 
Dieu.Etdefaiddeflorsilsfc promettoient af~ " - ^ 



feurement auant que Tan fuft expiré de rcnucr / 
fer toutes les Eglifes Chreftiennes , les piller & 
faire deniers de Tor & argent qu'ils y rrouue^, 
roient,mettre tout en armes,fai(ir les villes, & 
du tout exterminer les vrais héritiers de la cou 
ronne.Ce qu'ils monftrerenr par après f alfcm- 
blâs en tropes à leur prefches, melmc aux faux fauVhoVrgs 
bourgs de Faris,làoùils fe côduifoient de telle 
furie qu'ils moleftoient& frapoient les catho- 
liques,eftônoient tous les citoycs defarmez,& 
quelquefois ôt cheminé Tcfpée nue en la mani 
trainants des pauures Prebftres à la queue de 
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leurs cheuaux , comme lors qu'ils rauagerent 
Teslile de S. Mcdard aux faiixbour^s Saind: 
Marcel au mois de Décembre le iour de faindt 
lehan TEuangelifte, 1561. 
Surprifcdcs Dc là Cil auant il l'eflcuoient de plus en plus 
contraignoicnt les magiftrats par ceft edidk dc 
lanuier comme fil euft fauorifé deux reli- 
gions , cncor que il portaft exprellement le 
contraire . Ils furprindrent aux premiers 
troubles la ville d'Orléans , de Rouen , Lyon, 
Tours , & autres villes grandes & principalles 
de la France , ou ils bntinerent tous les thrc- 
fors des Eglifcs , arrcftcrent les receptes du 
Roy , feirent des cruaultez ineftimables aux 

f)auures Catholiques. Ils brufloient les Egli- 
cSy rompoient les fepultures des trefpailcz. 
Oflemeni voire mefmc brifoient les chafles des lainds 
bruOez^ar ^'^^^^J^^^ dodcuts de reglife,tiroient les fain- 
l«"hcmic-^ âes reliques,& les brulloient non fans grande 
contumelie : comme ils ont faidk à Lyon des 
fainfts oifements dcfaind Irenée tant renômc 
de 1 atiquitéjà Tours du corps de S. Martin tât 
cftimé pour fcs miracles,& à Poitiers de S.Hi- 
laire tant excellent dodeur,&profligatcur des 
hérétiques Arians. Qui a peu remarquer entre 
les barbares,voire par le difcours de toutes les 
anciennes hiftoires , cruautez &c inhumanitez 
Violence & P^^^ grandes que celles qu a perpétré cefte fa- 
rage contre dtion fanguinaire?lls iettoiét gar terre les ima- 
noftîcSalf- 8^^^^ côme luifs blafphemoiét contre noftrc 
ucur. fauueur lefuchrift crucifié,a(rauoir pour la dif- 
fcrêce iJccôtraricté dc lui à IcurChnll épiftolé: 
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ils.rompoient toutes les croix : voire tenant 
a grande honte la croix laquelle les Chrcftiens 
raportent à grand honneur,ils ont crucifié des • 
catholiques viuans en la mefme croix , de la- 
quelle ils auoient arraché la figure de noftre 
benoift fauucur. Heureux Chrcftiens vraye- 
ment clloycnt ceux la qui enduroicnt telles 
peines/ vcu que comme efcrit Sain£t Paul, 
nous congnoillons lefus Chriftpar lapalTion 
de la croix , couronné de gloire ôc honneur. 
Quelles efpeces de mort n'ont ils inuentécs 
en leurs cerueaux fathaniques pour tourmen- 
ter lespauures catholiques? line faultla re- 
quérir rinduftricdePerillus, mais déférer la 

ri •^ n nrn il >ii circonccU 

rclonnic acelte cruelle leCte, telle qu elle ne lions, 
fepourroit tralFeren autres. SaindAuguftin 
cfcriuoit de Ton temps que les circonccllions ad v^aô'** 
hérétiques arrachoicnt les yeux des catholi- rianum. 
ques , puis remplilloient le cauéou place d'i- 
ceux de chauld deftrempée auec vinaigre,pour 
les tourmenter d'auantagc. Optât Milcuitain 
ancien dodeur defcrit touchant le fchifme & h^emiq^w* 
les cruautez des Donatiftes en Afrique , qu'ils "ueis. 
naurerêt les diacres en l'Eglife, &: abbatoient 
les autels: toutesfois on ne li£k que ceux qui 
eftoicnt naurez à mort rcceuflent Hgnominie 
que ces tyrans pratiquoicnt de iouren iour. 
Toute leur gloire eftoitde couppcrlcs oreil- ^riîl^inaS^- 
les des preftres , de forte que pluiieurs en fai- ^" 

f' . I V 1 1 i' retiques de 

Oient des carquans a leur col,comme pcnlans ce temps. 

fcceuoir vne grande gloire de telles inhuma- 

nitez. Ils leur couppoicnt la nature, la faifoiet 
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roftir, & Tapprcftoienc en viande au panure 
homme tirant à la fin,&auec baillons luy met- 
toient enlabouche.En d'aucuns lieux ilsca- 
fouillbient touts vifs les catholiques , tren- 
choient les enfans en deux , fendoicnt le ven- 
tre aux preftres & en tiroicnt le cueur hors & 
le brufloient. Ils leuoienr à plufieurs des laniè- 
res & efguillcttes du corps, puis leslardoienr, 
& les failoient roftir: ils brufloient à d'autres 
les plantes des pieds , ils furfondoicnt les au- 
tres de grelFe chaude , ils faifoicnt les autres 
mourir de faim, & leur commandoient non- 
obftant fe prefenter au bout de leur table , & 
remuer les machoueres fans auoir aucune via- 
de en la bouche. Ils trainoient les autres après 
fur leurs chariots,ils les enchainoient aux bre- 
lots comme linges , & contentoient de mor- 
ceaux de pain comme chiens, & les bafton- 
noient comme s'ils fullcnt des afnes. Ils coup- 
poient la cime de la tcfte des preftres & moy- 
nes, enleuans leur couronne auec razoers & 
coufteaux.Ils en efcorchoient plufieurs, ils ex- 
pofoient d'autres nuds lyez fur la glace , puis 
les detranchoicnt comme la chair qu'on vend 
àla boucherie, ils lafchoient les chiens affa- 
mez & furieux furies autres, ils apprenoient 
leur chenaux atrclTaillir & regimocr contre 
eux, &n'efpargnoient cfpece de cruauté de la- 
quelle ils fc pculfent aduifcr.Que s'ils envou- 
loiêttucrdc coups de piftoles ou harcboulcs, 
premièrement ils leur commandoient fouflcr, 
dedans , puis lafchoient la piftole dedans la 
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bouchc^îls lioient les vns aux arbres & riroicc 
cnccftc fort^ contre eux comme au blanc,ils 

f>endoient les autres, fans les cftranglcr, 
es laifloient languir, ils en lioient aux pieux 
defcndans ne les dcliurcr,à ce qu'ils y mourut- 
fent de faim , Se fulfcnt deuorez des beftes ra- 
uiffantes, ils en ont lancez plufieurs dedans les 
puits,prccipitez dedans les eaux,iettez dedans 
les forncaux ardas. Ils en trainoient à la queue 
de leurs cheuaux iufques à ce qu'ils fuilènt ex- 
pirez, ils en pcndoient par les pieds, &leur 
faifoicnt au dcllbus du feu de toin ou paille 
pour les cftoufFcr,ils en precipitoiêt des hauts 
clochers, tours, ou rochersibrief il feroit im- 
pofljblc d'expliquer toutes les fcritez lef- Abomina- 



tion contre 



quelles ils exerçoicnt contre les panures ca- f'*^ 
tnoliqucs. U bon Dieu quilera tant barbare, corps de no 
qui ne detefte ccftefeâ:e,&: ne la trouue du 
tout cfloignée d humanité? Car encor non 
contens deccfterage fathanique contre les 
viuans, ils ne pcrmcttoicnt leur corps eftre re- 
tirez,plourez,ou regrettez en façon quelcon- 
que.Et ne leur cftoit alfcz fe monftrcr tels con 
tre les membres du fauueur Iclus Chrift , ii de 
mcfme furie ils n'euifent aflailly le chef, Quels 
blafphemes à fçauoir difoient ils contre le pré- 
cieux corps du fiuueur du monde? Auec quel- 
le irreucrence &c contennement ont ils prins 
de leurs mains impures & fanglantcs ce trei- 
faindt facrement? Les vrays Chreftiens reco- 
gnoilfent & adorent le précieux corps du fau- 
ueur au facré myftcre de Teucharilhe ,»nv 
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eux corne cnnciîiys du rcdempteur du mon- 
d^,pircs que luih loubdain qu ils 1 ont peu te- 
nir, l'ont iettc & conculquc au pieds, crache 
& vomy delFus, & exerce toute honte, O bon 
Dieu quelle patience tu auois voyantces igno 
minics, de les attendre à penitence,&: <rndurcr 
dc?a ^^^^ d'opprobres/ Voila commele comporta 
ril^lffiî&w. cette mauldite fedc aux premiers troubles. 
Elle aflicgeala ville de Paris, contraignit le 
Roy trefchreftien hafarder contre elle fes fi- 
dèles feruiteurs en camp de bataille, deuant la 
ville de Dreux, & encor que Tvn de ces chefs 
fiift captif, fe retira obftince dedans la ville 
d'Orléans, ou elle machina la mort de Mon- 
»»«^«™^ficur de Guyfe^depuis exécutée par vn traiftrc 

Sieur de . ^ * ' / A i t-^ • 1 

Guyfc, defloyal nomme Poltrot. Depuis encor que le 
Roy trefchreftien viaft enuers eux de gracc^ 
s efforçant à les retirer de leurs pernicicufes 
cnttcprifes par vne remife de leurs fautes, fi ne 

Editdcpt laillcrcnt ils durant ce temps quife difoit de 

cification. pacification, remuer autres nouucaux trou- 
bles, pratiquer des aides en Alemaigne de gcs 
barbares, & dcdiez à toute cruauté , chercher 

r tous les moyens defurprendre le Roy ôc fçs 

Iccôds trou. , ' » . I I * jr 1 • /i 

bics. trercs. Ce qu ils donnèrent allez à cognoiitre 
aux féconds troubles Tan 1567. quand fous le 
prétexte de prefentcr vnerequeftc au Roy ils 
îcaî^fou! dchbererenrvfcr de violence cotre fa maieftc 
orobrc de"* au mois de Septembre. Et de fait en quel or- 
J^^"[^"^drefeprefentoientilsàleur Roy pour requé- 
rir humblement quelque chofe? Useftoient 
— grande trouppe, armez ôc cmpiftolcz , ils 
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S*cntcndoient aucc autre fecours , Ss auoicnf 

par toutes les villes & bourgades du royaume 

de France ou ils penfoyent trouucr quelque 

âduantaigc, donne le mot du guet, de le Càiiit dcj^X^^^n 

des fortes places & chafteaux en vn mefme vn mcfmc 

iour de faind Michel, auquel ils pcnloient te- 

nir entre leurs mains le Roy, la Royne mere, 

& medîeurs fcs Frères & toute la couronne. • 

Ils meirent en tel accès le Roy trefchrcfticn 

que pour euiter leur rage,&: ce pcril emincnt, 

il fut contraint partir denuict delà ville de 

Meaux,& £e retirer àJa ville de Paris , defgar- 

nie d'armes, & mife en grand trouble pour v- 

ne Cl foudaine & inopinée mutation, Ceftc 

fc£te furieufe fe voyant ftuftrce de l'on expe- 

dlation, &que Dieu par fa pourucance & bon 

te fouucraineauoit dcliurcle Roy de leurs p^^is afîcer 

m2Lms , encore comme enrage: ne defi;la de aux r«ondf 

r ' r -r r r troublcj, 

pourlulure les entreprîtes, entant que les lup" 
pos fe vindrent camper deuant Paris , brul- 
îcrent en vue nuidt les moulins d'enuiron, 
prindrcntle pont de Charenton, empefche- iç< moniint 
rent les baftcaux de defccndre ou-monter en ^u(le«* , 
la ville, & s'efforcèrent par tous moyens de 
dcftourncr les prouillonsrà ce que de làplus 
aifemcnt ils entraient fus les li*xbitans affamez 
& fe faillirent de la pcrlonne royale. Mais no- 
llre Dieu pourucut à celle nccellltcf, encor que 
rannée précédente cull apporte grade charte^ 
& que la moiifon (Se vendanges de cefte année 
ne fullcnt conduits en la ville. Ce pendant ik 
s'emparèrent de rechef d'Oiicans , ic d'autres. 
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ville par toute la France , ou ils n'oublièrent 
leurs cruautez accouftumées. Pour lors ils pa- 
çacheucrcnt les démolirions qu'ils auoienc 
çômencécs, renuerfans les eglifes iufqucs aux 
fondemês. Ils ne laiffcrenr pierre fur pierre aux 
cloiflrestScmonaftcrcs^penlans du tout effacer 
la mémoire de l'ancienne Eglife catholique, 
comme fi iamais elle ne fuft receue en France. 
Les ruines irréparables de toutes les parties de 
ce Royaume le tefmoignent aircz,foit qu ou 
s'arrcfte à Lyon, Orléans, ou autres villes & 
bourgades, voire aux villages qu'ils ont peu 
aborder aux féconds troubles. lace promet- 
toicnt ils du tout oftcr le faint & facré my ftere 
liturgique inftituc par noftre beneit redcpteur 
en fa cenc, que nous apellons melfe, c'eftadire 
facrifice: ia s'alfeuroicnt ils qu'en bricf ne fc fe 
xpit aucun exercice de l'ancienne religion, fi 
noftre bon Dieu n'euft rompu leurs forces. 

Or ceux qui c'eftoient campez deuant Pa- 
ris, par tous moyens d'hoftilité defcouuroient 
le mafque de cefte belle requcfte,pour laquel- 
le prefenter au Roy ils difoient s'eftrc allèm- 
blez. Ils coururent iufques aux portes , pciv 
jfans furprendre les gardes , & donnèrent plu- 
Hérétiques iicurs clcarmouclics de la part d'vn petit vi- 
dcu^hmé ^^^^^ appelle la Chappcllc.Et voyans que leur 
requelte s'interpretoit trop manifeftcment à 
leur prciudice:pour amorcer le peuple vers 
çux&le deftourner de la fidélité qu'ils dcuoiét 
au trefchrcfticn Roy leur fouuerain fcigncur 
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(cmoicnt par tout qu'ils cftoient là afTcmblez 
pour venger la liberté, remettre le peuple hors 
des exaétionSjiailles & autres impofitions tor- 
fionnaires. Comme fi eux mefine nç fulFent Herctrquef 
grands & cruels exaéteurs , voire fur ceux de aejn*"* 
leur religion qui ne fuiuoient les armes. De ce 
feront foy leurs rcgiftres,par Icfquels on a co- 
gneu qu'ils exigeoient au quadruple & dauan- 
tage que le Roy ne leuoit des noftres pour 
fournir aux guerres. 

Ayans efpié tous moyens de furprendre la 
ville de Paris , & Ce Icntans fruftrez &c perdre 
temps , entédans que de iour en iour arriuoiét 
forces au Roy, ils foufteindrent nonobftanc 
vne furieufe bataille la veille de faind Martin: 
de façon qu'ils furent mis en routte , deffaidrs 
& rembarrez iufques dedans fainû Denys , où 
ils feiournercnt peu, ains f enfuirent de nuiôt sa"nûDi 
tout efperdus , d'autant que Teftonnement de "y-'- 
Dieu les pourfuiuoit. Us coururent vers l'Aie- 
maigne,pour la receuoir les Reiftres cruels & 
barbares , lefqucls ailpar-auant de cefte belle 
irequefte ils auoient leuez, àla conduifte du FrlSî^l"" 
Sieur Cafmir fils du Comte Palatin. 

Monftroicnt ils pas fulfifamment quelle e- 
ftoit leur prétendue intention foubs l'ombre 
d Vne requcllc,puis qu'ils tenoient ccsReiftres 
prefts pour courir & piller le Royaulme de 
France? Que fils eulfcnt voulu remonftrer 
quelque choie au Roy touchant leur eftat, ou 
leur opinion,le deuoient ils accoftcr luy eftanç 
îluccpcudc gens, &CUX vcnans en trouppe 
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armez & cmpiftolcz , ayans ia conclu de faire 
dcfcendre des Reiftres à leur fecours , & en vu 
mefme iour de faind Michel furprendre tou- 
tes les villes de France?Toutesfois le Roy tref- 
chreftien comme prince trefdebonnaire,ayanc 
$9c6i tâià regret à la perte & rauage de fon pauurc peu- 
ae^cifica- piç^ rechef leur accorda vne remillion^à 
ce qu'ils fe retiralfent , & laiflaffent refpirec 
les Cathohqucs opprelTcz de toutes parts. 
Ce qu'ils receurent , donnans pour vn brief 
temps congé à leurs Reiftres , d'autant que 
ils cfpioyent quelque plus commode oppor- 
tunité de finueftirdcla couronne, ayans mis 
à (ac ce qui les pourroit empefcher. Et de faiét 
fe moquoient ils de l'indulgence royale, dau- 
tant que ils contraignoient les Catholiques 
obeyr à ce qu'ils penloient eftre à leur auanta- 
ge,&: eux ce pendant retenoicnt les fortes pla- 
ces,comme la Rochelle, Montauban , Sanfer- 
re & autres , ne permettans que le Roy y meit 
ordre, pour y eftre reco gneu fouueraiu. En ce 
J"^""e'* temps les Rochelois feirent imprimer vn Hure 
recognoif- fQj-j fcditieux,fuffifant pour vérifier leurs afFc- 
fant icRoy. ^.^^^^ fanguinaircs & rcbcUes , par lequel ils 

fcfforçoienr de prouucrqueiultement ilsfe- 
ftoieiu reuoltez du Roy. Alors commencèrent 
les troifiefmcs troubles 156 8. après que l'Ad- 
mirai Colligny & autres fe furent retirez en 
la Rochelle. 

Lcstroincf- Alors ils Tafleuroicnt de cantonner lie pays 
mettrons Xaiutonge , mefme de la Guyenne ^ ayans 
prins les plus fortes places. 
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Ils cfmcuient toute la Proucncc, Gafc^ngne, 
PoidVou,& autres pays circonuoilîns,ils raua- 
gèrent butinèrent tout ce qu*ils peurent 
rencontrer, & encor que le principal de leur Bataille I 
chefs fut diuinement renuerle à la rencontre 
près de larnac 1569. le treziefme iour de 
Mars , Il ne quittèrent ils rien à leur rage : ainsi 
de rechef fc reuflircnt comme gens inexpu- 
gnables en leur mauuaife volonté . 

Ils coururent au deuant & receurent les 
barbares cftrangiers foufcz la conduire du ^^'^^'^ «• 
Duc des deux ponts, pour butiner ce quire- 
ûeroit en la France, 6c nonoftant beaucoup, 
de remonftrances que on leur feift , fe ren- 
dirent obftine;^ enuers leur Roy & Prince 
naturel. 

Ils aflîegerent la ville de Poitiers (mais Poîditnaf- 
en vain Dieu grâces) penfans làmeurdrir& Jî,',?**, J^f, 
mallàcrer les principaux delanoblelle Fran- fendue/ * 
çoife Catholique . Qm pourroit cxplic-t 
quer, voire comprendre en Ton efprit quel- 
les cruaultez ils ont exercées lors que ils a- '"J^gnîtex 
uoient les armes en main,& fcmbloicnr com- ccnufri-** 
mander au Roy trefchreftien? Combien d af- 
faflînats fe font faifts , combien de coniura- ^* 
rions contre Teftat du Roy & de Meilleurs les 
frères? C'eftoit pour lors vne grand gloire à, 
ceux de ceftc nouuelle eglife , d'auoir meur- 
dry , pille & rauagé : & peu eftoient entre 
eux bien venus fils ne participoient de ce 
courage fanguinaire . Quelles ingratitudes 
&:infideliteznefcfont monltrces durant ces 
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troubles mifcrables? Ont ils pas pendu en fi- 
gures les lieutenans du Roy trcs-Chreftien, 
voire auecques Tordre tant redoubtc des e- 
ftranges nationsf Ont ils lailTé arrière aucun 
tant fut il ancien ennemy, que ils n'ayent in- 
troduit & auancé par tous moyens contre 
Teftat de France ? Quels pilleurs ôc voUeurs. . 
n'ont ils enrouliez foubz leurs cnfeigncs,pour 
les rendre fiers & eflcuez des defpouillcs de 
nos Têples?N'ont ils mefme mis en proye aux 
cftrangiersce Royaume i^dis tant Horillant, 
pour fortir chargez de Tor argent & autres ri-^ 
chefles : à ce qu'amorcez de telle recompenlè^ 
ils choifillcnt entre nous quelques cantons 
pour leur demourance?Qaelle patience ne fc-. 
roic vaincue & forcée après tât de remiflîonSy 
entre tant de côiuratiôs &c violéces? Ce feroit 
vne hiftoire infinie quivoudroit de poind en» 

{>oind rechercher lcsinhuma.nitez,expliqucr 
es malTacres , déceler leurs confpirations, ôç 
dclFeings. lime fuffitd auoir en brief touché 
les beaux fruicts de leur chrift empiftolé,&: dé 
leur fede meurtrière, pour vérifier que fuiuanc 
la parole de Dieu ils font , la cité de fang / là 
Marmitte efchauffce , laquelle pour fes cruau- 
tez noftre Dieu commande cftre renuerlée & 
fondue. Aullî donne il ^ entendre que tels a-* 
ikes requièrent vne vengeance du ciel , &c vne 
mémoire deteftable à la pofterité, quand il ad- 
ioudciTon ordure ejl abommabUypourtant ^uciet*ay 
voulu nettoyer, cr ne fes point nettoyée de tes ordures 
tu ne feras point nettoyée tant que layefaiil cejfere» 
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moy td fureur. Cd.t vcu que comme dit le (âge , le 
cœur du Roy cft en la main de Dicu,& qu'il le 
tourne la part qu*il luy plaift, qui doute que ^ourquoy 
par tous ces edids qu'on appelloit de pacilî- mî$7e$c^til 
cation noftre bon Dieu ne leur donnaft les P^cifica. 
moyens de fe rccognoiftre,& d'entendre qu'il 
les vouloir nettoyer de la contagion de cefte 
nouuelle fedlc ? Mais les milcrables ont reiettc 
cefte patiêce, cefte lôganimitc de Dieu, & n'ôt 
voulu eftre netoy ez de leur ordure: caufe pour 
quoy noftre Dieu enuoyefur eux fa fureur & 
didt par après . Mâj qui fuis le Seigneur,dy parlé, il rufticcmei. 
vicndraiCr Ic^ajy te ne reculerdy point ne m^ef- J^*jjj5. 
fargnera^i ny ne me rdppaijeray: on te lugera Jèlotes 
Moyes:(x filon tes aBes,di^ le dominateur le Seigneur, 
Comme fil difoit que plus les iuftifications 
de leurs malfaidts ne feront données par les 
hommes , plus la iufticc ne coniurcrafur eux, 
plus les faux tefmoings ne feront ouisàleur 
auantage , mais la iuftice régnera & ne feront 
efpargnez comme au pafic ceux qui fe feront 
arreftez au confeil des malings , fe feront aflîs 
en la chaire de peftilcncc, & auront fuiay les 
delfcings de cefte allcmblce fanguinaire. Car 
à\(k-\\ySon Jung efl au millieu d'elleielle l*a mis fiir la Vexecnû^ 
pierre apparente , cr ne la pas rej^andue fur la terre ^ 
tellement ijuil puijfe eftre couuert de pouldreypourfai- plus grands 
remonter la fureur ^afin d\n Prendre vengeance ^ lay ^"f 
mssjon fm^jur la pierre apparentCy afin eju line yî/V lement con- 

€ouuert. OLii; H^^^^ '^^^^^ ^^^^"^ q^akiiiliS^ 

fang de celte leâ:e meurtrière, eft au milIl^HHHB^^^ 
d'elle , lîuon ou qu'il vient non de dehors , d^^^^^^^^ 

F 
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cas fortuit, ou dVnc legiere penféc, mais dVne 
longue dcliberacion? tt que non deux ou trois 
ou pludeurs, mais tous font coulpablcs de tels 
mallacres ,vcu que le fang eft au millieu d'eux? 
De ce qu'il did que ce lang n eft pas tombé fus 
la tcrre,mais fus la pierre apparcntc,il monftrc 
combien plus grand eft le péché contre le chef 
de l'egUfe , que celuy qui eft llmplement con- 
tre vne créature. La créature elt terre,mais le 
fauueur du monde eft la pierre apparente.Ceft 
la pierre reprouuée par ceux qui edifioicnt le 
*^ temple Iudaique,la pierre angulaire, cfleuc, 
Mttthjtf. fondamentale,fcule laquelle les portes d'enfer 
ne peuuent brifcr.Si donc les troubles efmeus, 
fuiîènt feulement comme les troubles anciens 
des hiftoires grecques & Romaines , efmeus 
pour quelques att'edions terreftres,la pouldre 
les pourroit couurir:mais ce fang refpandu eft 
tombé fur la pierre, leurs impictcz rc fultçnt au 

Mémoire a- t ' , »^ . r j r 

bominabie Sauueut du mondc, leurs comurations le dreiT 
aeifeaairei ^çj. ^^qj^jj-ç Dieu ^ contre le chef de Teglifc : qui 

eft caufe que comme le fang tombe iur la pier- 
re y lailïe vne marque longuement perdura- 
ble,aulîi leurs matiàcres àc fclonnics feront 
auec vne honte detcilacion remémorées 
de toute la poftcricé. Voire pour déclarer vne 
entière ruine de ccfte eglife des malins,il com- 
Noftrtdieu mande ifue Uur marmtttejott lettiefur les charLom^ 
*^Tu ma? ^ ejHcUe s'cjchaujjc.cr fon dirdtn fe irujie, CT 
^^^y^^^'ondH au milieu d'f celle fin ordure^ ^ if ne fin ef- 
^fi'it cor font m êe. Ainii que le chirurgien ne 
uppc pas fi toft le membre pourry , mais atir 
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tend qu'il n y reftc aucune elperancc , & lors 
à ce que le rcfte du corps ne fok attire àvne 
mefine contagion,il le rctranche& fcpare fans 
aucune mifericorde, vcu que d'autre part fc 
feroit cruauté que le permetre refter au corps: 
ain(i noftre Dieu premièrement vfe de grâce 
cnuers les malings, & (i toft ae permet que la 
vengeance en foit faidte , iufques à ce que la 
pourriture &durctc de leur cœur foit cogneuc 
a tous:& lors à ce qu'il fauue le refte,il exécute 
vn tefmoignage de fa grande & ineuitable iu- 
ftice. Il commande donc que cefte marraittc 
vuyde foit iettée fur les charbons,ayant ia diâ: 
quelachair, Icbrouct, &lcs os ont eftccon- 
ioramez: D'autant qu'en cefte dernière fureur 
ce ne luy eft alfcz que les fuppos de cefte fedke 
ibict exterminez,mais il veut que toute la mé- 
moire , toute Timpietc qu'ils auront bafticôc 
dreflcefoitmifc au feu: condamnée à la peine 
éternelle. fain6t Hierofmeà fçauoir rapporte 
ce feu au iugemét dernier, auquel les malings 
feront condamnez & bruflez: duquel aufîi le 
premier fentiment eft donné parla fcntencc 
de iuftice>quand fuyuant la parole dufauueur 
du môde,difcourant des faux prophetes,Tout Matth 
arbre qui ne fai6t bon fruidt, eft couppé & ict- 
tc au feu, à ce qu'il foit confommc. Car quelle 
pwence pourroit porter vne obftination tant 
enracinée, ajpres tant de grâces & remiflîons? 
Quelle bote ne feroit rengée à fcuerité, que 
mifericorde ne fe conuertiroit en iuftice, 
le douceur ne fc rendrpit amcre, fc fentant i 
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quce & contcmncc tant de fois &c Ci long rems- 
par les defuoyez? Partant l*cglife faifantïa prie 
re par Dauid cnuers Dieu, à ce qu il venge les 
irapoftures & paroles fallaccs des mefchans, 
prcdifant de celle génération ôc trouppe fan- 
Pfal 108 guinaire, entrelallc cefte fentcnce: Que pour- 
ce qu elle n'a tenu conte de faire grâce , ains a 
perlccutc Thomme affligé & dolent de cœur 
pour le mettre à mort, & a aymc malediûion, 
auflî ellcluy furuiendra,&: n'a point aymébe-r 
nedidlion, pourtant elle f efloignera d'elle.EU 
le s'eft vcllue de maledidion comme de fon 
manteau, ôc eft entrée dedans fon corps corne 
eau, & comme huile dedans fes os. Ils fc font 
j ^ ^ veus tant de fois vaincus, rompus & mis en 
môconioMr.^ouî^^^j^i^ toutes les batailles qu'ils ont don^ 
nées, ils ont veudemourer furie champ plus, 
de douze mille de leur fedleàvne feule ren- 
contre, fans que de la part du peuple de Dieu 
yen euftque bien peu de tuez & naurcz,àla 
conduite d'vn ieune& trefmagnanimie prince, 
duquel la louange eft remarquable à toute la 
poftcrité,& partout lemonde:ils fe font veus 
higirifs,c{perdus,failis de Teftonemét de dieu: 
neantmoins cncor plus endurcis que Pharaô, 
plus cruels que Néron , plus turbulens qu'vn 
CatiHna, n'ont recognu leurs fautes,n*ont cm 
Confpîratîô bralFc la grâce dVn roy débonnaire &trefchrc 
dcrn.crc ftien, mais de rechefl'ont irrité par leurs conf- 
irations, voulans louiUer leurs mains parrx- 
^sau fangdu perede la patrie ,entrepren- 
re fur Teftat & la vie de ceux que noftrc Dieu 




icftablis & ordonnez fur fon peuple , caulîe 
vrayemencpourquoy ceftefouucraine &c eter* 
nelle iuftice requerra tout le (àng refpandu de 
puis le premier iufte iufques au dernier, com- 
me non mis en oably , mais tôbé fur la pierre, 
Alors,commc dit le prophète locl^Unrs faces de 
uiendront noires comme marmttteSy^oni le halle du 
feu impétueux, qui les fuyura, mefme qu'aife^ 
met on poura dilcerner en leurs vifaiges quels 
ils fcronr,lc ligne y eftant laille dVn contmucl 
remord de confeience. 

Alors,dit le prophète Amos parlant de Sa^ An,^^^^^V 
marie figure de toute ville, &:trouppe reuoltcc 
de l'ancienne &c première religion , Le domina- 
tetirlefèigneurljdiuré par Jafaintleté y ^ue voicy les 
tours qm viendront Jur vohs^ ejue le rejte d'entre vous 
fera tetté dedans les marmtttes hofitllantes.il allègue 
pour caufe la dureté de ce pcuple,cntant qu'ils 
n'ôt recognu qlcs maladies, chartez Se autres 
neccflîtez aduenoient par fa iuftice, irrité d'e- * 
ftre contemnéÂ: bla{pheméparlcsmefchans. Dieu en 
le vous aj^fraPpeT^y dit ilyd' vn vent Iraflarit, puUccifr'^M 
dentelle^ la chenille a man^é vos tardins^ vos vignes blet. 
vos figuier s ^ oliuiers, le vous ay enueyéla pejte k la 
fa^on d'^egypre, ayfait monter la puanteur de 
vos camps mcfmes en vos marines , CT" toutesfois ne 
vous eff es point retournez^ vers moy,dit le feigneur. 
Telle m'cfcognoilfance de Dieu,telle obftina- 
tiô fait defcédre fa vcgcance fus les créatures. 
Parquoy ayât deuât les yeux &deteftât les mar 
ques de ccfte nouuelle aifembléejde ceftc trou 
pe fanguinaire &c meurtrière, fuyuons le con- 
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fcildu royal Plalmographe Dauid, encor que 
nous chemimons entre Les marmtt tes y fiions comme Us 
éiiles de la colombe counerte â'urgety de qui les plu^ 
mes font corne conuertes de fin or bien .Embraf- 
ions & maintenons celle foy ancicnne,catho- , 
lique & romaine, perfeucrons iufquesa la fin 
auec la toute pure & parfaite elpoufc de no- 
ftre fauueur & rédempteur, rccognoifFons (es 
iâindfccs ordonnances & traditiô$,&nous gar- 
dons des fales & dctcftablcsimpictez des mcC- 
chans,viuons& mourons comme vrais mem- 
Coftciufion bres du corps myftiquc du fils dcDicu,à ce que 
nous viuions cy après d'vnc vie immortelle. 

FIN. 




